
QUATORZIEME DIMANOFIE APRFS LA PENIFE-
COTE

jésus (lit 1 bes-disciples: nul ne peut servir deux rnaitr. s
ù Il fois. ~(ýs. Matth., vil.

l.-Conisidérons que l'hommine, étant fait l>onr ainuwr, et ne pou-
vant vivre sans amour, ii«est jamanis sain, iiaître - car le maître
de l'homme, c'est. l'objet qui'il aimté ; tc'e,,t l'obJet qUi caiptive, do-
m ine et. maîtr-ise son CwuIr. D'où il suit uiîie, si le cSw-.hnnini
ne s'attache pas à soit veritable Maitrc, qaii tst le Dieu d'aînouî',
il s'af'.tclie à d'atrs objets dont il se fait dus maîitres et des
dieux -il se soumiet à leurs lois, et il deý iciit esclavc de tout ce
qu'il adore. L'idiolîth je ii*cst autre ullost- qu'une interversion de
l'amour. -Ce désordre est souvent la secrè-te cauise de bien des
tr-istesse5s. Il Vous nous avez faits pour vous, Seigneur, disait
saint Augustin, et notre coeur. gémit dans une aý,*1fi•ion inces-
sante aussi longtemps qu7il ne cherche poinit cu vous son aliment
et son repos."

IL. Si -le coeur ne peuit vivre sans aimer, et s'il est nécessaire-
ment assujetti à l'objet qu'il aime, -à pluis foi:te raison- ne saurait-
1l aimer *deux objets o*)posés i'uîii à l'autre. Il ne peut ob.éir a
deux, maîtres incom~patibles qui le sollicitent en sens contraire
Pas plus qu'un même Sil ne voit situ 'u1tanément.en haut et en
bas ;. pas plus qu'on ne pqý;t goûter tôntt ensemnble ce qui est
doux et amer, ni allier' dans tii'même assentiment le oui et le
non ; ai nsi nul ne saurait aimier d'un même cStur le b.en et -le
miai, la Térité et le mensoiigeý la.lumièî'e et les; ténèbres.

Qu3e Dieu soit donc iiotreMte et l'uinique objet de. notre
(amour ' Disons-lui avec David : Vous êtes I.e Dieu- de mon
coeur- et moli pai tage pour l'éternité

JEANNE D'ARC -

Voici Jeanne d'Arc, don- dle la Vierge .iu vieux pays desGa-
les. Jeanun.t a passé son enfance aýux piutds de Notre-Daine de-
liermiont. Un soir Ll'autoîniup (t la triste année 'M'28, qu'ellu


